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0B OiûeUo Eïn-ûe siècle 
Nos lecteurs connaissent déjà l« dr, 

fui vient de se dérouler a Paris, dans anc 
maison de lu rue de Provence. 

M. le comte de Cornulier, soupçonnant 
sa femme dont il était séparé judiciaire
ment depuis quatre uns, d entretenir,aveo 
un avoué, des relations extra-conjugales, 
a tué la malheureuse, en lui tirant, à bout 
portant, trois coups de revolver. 

Quand il la vit rouler inanimée à ses 
pieds, il lai dit généreusement : 

— Je te pardonne ! ce qui est bien le 
comble du cynisme, à moin» que ce ne 
toit celui de l ironie. 

Après quoi, cette ignoble brute, lorsque 
des agents arrivèrent pour l'arrêter, de
manda qu'on alla chercher un prêtre pour 
celle qu'il venait d'assassiner lâchement 

Au poste, on fouilla le meurtrier. On 
trouva sur lai un couteau à lama solide, 
un chapelet, des médailles de saints et de 
saiutea et une invocation à Saint-Antoine 
ie Padoue. 

Ce fruit de jésnltlère, sans se soucier 
des soins que réclamait l'état de sa vie-
lime, songeait uniquement au salut de 
ion ame et sa préoccupation était telle 
qu'à deux reprises, il demanda, un peu 
plus tard : 

— A-t-elle reçu les derniers sacre-
mente ¥ 

l i e n t été pleinement satisfait si , a ce 
moment.on fut venu lui dire : 

— Un prêtre lai a administré l'extrême 
onction. 

Voilà la moralité da drôle. Voilà de 
quelle façon les jésuites ont formé le 
cœur de ni homme I 

Est-il donc permis de taer sa femme 
légitime, forsque cette dernière a cessé de 
vous aimer? Et l'officier de l'Etat civil, 
•n conférant au point de vue légal, i an 
mari, les pouvoirs conjugaux, lui donne-
t-tt.en môme temps,le droit d'assassiner ? 

L'orthodoxe comte de Cornulicr l'a 
pensé, sans doute, et malgré le précepte 
chrétien qui loi disait : « T a ne tueras 
point», il a frappé sans hésitation, sans 
pitié, sans même être certain qu'il punis
sait une faute réellement commise. 

lis vont bien ces messieurs da faubourg 
St-Germain, pour la plupart, sortes d AI-
phouses bîasoaais, ayant accordé leur 
main droite à une femme, en tendant la 
patte gauche pour recevoir la sacoche d'or, 
prix de ces alliance» méprisable», si sou
vent scellées par l'intermédiaire d'an ec-
etesiastique aussi immoral que complai
sant. 

Il est pourtant bien simple aujourd'hui, 
giâce au code, de mettre fin à désunions 
malheureuses et trop lourdes à conserver. 

Le divorce est là,qui permet aux époux 
d'hier, de reconquénr leur liberté. 

Qu'est-il donc besoin du surin ou da 
revolver de l'assassin pour produire les 
séparations éternelles î 

Mais voilà précisément où le code civil 
se trouve en désaccord avec les autorités 
religieuses ; voilà ce qui permet aux chré
tiens d'envisager la violence comme un 
moyen d'action. 

Le divorce n'est pas admis par l'Eglise, 
et, par suite, cette mesure si humaine est 
de celles que repoussent tous ceux qui ont 
conservé )a forte empreinte de leur édu-
tation dans les bagnoles religieuses. 

M. le comte de Cornolier est un des 
Traits véreux de ces sortes d'établisse
ments. 

Il s'appelait autrefois Cornolier; le pape 
le fit comte et c'est afin d'être comtesse 
que U pauvre femme qui vient de mourir, 
avait consenti à apporter à ce malfaiteur 
Ae fraîche noblesse, la dot rondelette 
payant la couronne héraldique. 

M. de Cornulier avait été, depuis son 
mariage, un très peu intéressant péiaon-
nage,seroo)antdansde crapuleuses orgies 
it apportant au foyer conjugal, les relents 
de ses fêtes nocturnes. 

Madame de Cornulier, qui s'entendait 
moins qui sa cuisinière daus l'art d'ac
commoder les restes, se fatigua d'être la 
compagne d'un aussi triste individu. Elle 
demanda la séparation de corps et de 
biens. Elle l'obtint à son profit et le tribu
nal lui confia la garde des trois enfants 
Bée de ce mariage malheureux. 

La séparation de corps, M. de Cornulier 
l'eut facilement acceptée — il avait autour 
i e lui des consolations — mais la sépa
ration de biens lui parut la plus fâcheuse 
des aventures. 

Il tenta de se rapprocher des bank-
ootes de sa femme. Cette dernière, toute 
à sa mission de mère de famille et vou
lant protéger ses enfants contre les doigts 
crochus prolongeant les mains trouées de 
leur père, refusa. 

Dernièrement, elle fit un gros héritage. 
M- de Cornulier sentit aussitôt renaître 

en lui, avec une intensité de calorique 
comme en ont certains étés de la Saint-
Martin, son amour d'autrefois pour sa 
chère épouse. 

Il lai proposa de nouveau, avec une 
insistance que stimulait la profondeur de 
les foussets vides, de renouer les liens 
détachés par le tribunal civil. 

Ses tentatives ne furent pas plus heu
reuses et c'est alors que furieux, désespéré 
i e ne pouvoir recommencer la vie d« 
fêtard qu'il avait si longtemps et si joyeu
sement menée, il résolut d'assassiner 
l'entêtée qui lui refusait ainsi le Cham
pagne quotidien. 

Il va sans dire que dans les milieux 
aristocratiques, on va n'efforcer de voir 
dans ce drame, un crime passionnel. 

De bonnes âmes excuseront, dans une 
certaine mesure, os marlou du grand 
monde qui, dans sa rage de ne pins p< 
voir n»iser à oléine» mais» daju Wa 

chas de sa femme, Ta tuée comme font 
parfois, de la créature qui refuse ds les 
entretenir, les hideux souteneurs de bar
rière. 

Pour tous ceux qui examineront impar
tialement les détails de ce crime et ses 
causes vraies, M. de Cornulier apparaîtra 
comme un criminel ne méritant ni la pitié, 
ni le pardon. 

Il n'a songé qu'à satisfaire sa veng>-an 
ce, oubliant qu'il arrachait, par son actioc 
infime, trois pauvres enfants à la ten 
dresse de leur mère. 

On noua dira peut-être que son amour 
pour sa femme était sincère et qu'il ne 
pouvait vivre plus longtemps sépare 
d'elle. 

Dans ce cas, il avait on moyen bien 
simple d'en finir avec ses souffrances mo
rales : c'était de tourner son revolver con
tre lui-même. 

On fera remarquer encore que sa reli
gion lui défendait le divorce et le suicide ; 
elle lui défendait également l'assassinat, 
ce qu'il a tout-à-faiT oablié. 

Et puis, où irions-nous si tous ceux qui 
se croient cocus, ou qui le sont, se met
taient à tuer leurs femmes? 

Il faudrait agrandir les bagnes et aug 
monter les émoluments du bourreau. 

C'est là un luxe que notre budget natio
nal ne nous permet pas, pour l'instant. 

E L A G R I L L I E R E - B E A U C L E R C . 

LA PRESSE A S€AM>4LKS 
Si It gouvernement avsit le vrai sentiment de n 

qu'il J--.it a U. Dr a m on!, il décorerait 1* directeui 
de la Librr Parole. 

Voila quinze jours qne t l presto dc« antisémite, 
et J ° i jésuite* in i inunt qu'an icaniial» en toui 
points comparable inx suaires WiUon, allait oaettri 
le ministre dta colonisa et peat-ètre •« gouverne 
ment lent entier daa* la nécessité ds deaoiaeionner 

l'eu a peu. l u ioainualions t'étaient précisées, cl 
depuis quarante boit heure*, i» f.ibm Parole 
l Echo de />arï*,l« Gaulois et la Patrie, et, a. Lille, 
la Depiche at l'Echo du Nord mettaient directs. 
mint en came l'honorable M. Decraii et ion fils. 

Lundi, a la séance ds la Chambre, la pocha h fiel 
des cléricaax-nafiona listas a été crevée, et l'opéra-
tiOD. faits d'une façon roda et définitive par M U . 
Decrais, Waldeck-Rousseau et Millersnd, a admira-
U t m u t r é a u i . 

Lee calomniateurs ont, d'ailleurs, mis la plus mau
vaise grâce da monde a se laisser opérer, et l i II as
tre Drnmont a balbutié quelques explications pi
teuse» qui ont riront saus doute les yeux a eaux qui 
n'ont pas an intérêt personnel a vanter encore le 
co irage at la lovante d i l'auteur de la France 

Malgré l'intervention da t'eoealvptus Millevove. 
la séance s'est terminée par la déroute de i« bande 
^tericele-naiionaliste-melioiite, at l'ordre da joar de 

Le parti j lu canapé 
Que la Dépêche se d o n n e , de t e m p s à antre , 

l'inoffensir plaisir de tuer le parti r é p u b l i c a i n . 
P l u e encore , car BOUS reconna i s sons v o l o n t i e r s 
que le parti c lérical n'est pas m o r t , lu i , qu'il est 
m ê m e très puissant et très r e d o u t a b l e . 

Ha i t , que l'Echo du Nord i e hausse a i m i t e r 
m c o m p l i c e de la rue N a t i o n a l e , e t qu'il ae 
vre à la m ê m e facét ie : ce la dépasse l e s b o r n e s . 
VEvho du Nord parlant avee dédain du 
parti radical > et dii b a n q u e t du Paia ia-Ra-
isau. N'est -ce pas un comble Y 
Où s o n t donc vos banquets à TOUS, con frère ? 

Essayer , pour roir, d'eu organ i ser un : je par le , 
bien e n t e n d u , d'un b a n q u e t po l i t ique . Où aont 
1res é l u s ? Quand avex-vou» j a m a i s présenté un 
candidat aux é lecteurs , so i t l i t suffrage uni ser

ait a u x é lec teurs sénator iaux ? 
t dernières é l ec t ions m u n i c i p a l e s e n c o r e , 
e s -roue t Derrière La Dépêche, derr ière la 

Croix, qui , e l l e s , nous le r é p é t o n s , o n t d e s 
troupes , tand i s que l e s v ô t r e s , c'est votre a m i 
0 . de la Deûle qui l'a a v o u é , dans un da cea 
à e e e e de rraacafse qui lui a r r i v e n t avec l 'gge , 

t iendraient sur un canapé . » 
Lorsque , c o m m e vous, on n'a J a m a i s osé 
itrer en l i gne avec son drapeau , lorsqu'on «ait 
en que le jour ou l 'on verrait que lque part un 

candidat soutenu par ie seul Echu du Nord i l 
recuei l lerai t un n o m b r e de suffrages r i d i c u l e . o n 
devrait avoir la pudeur de se taire et de n e 
point hasarder de lourdes p la i santer ies a l 'a
dresse de «es adversa ires . 

Fait d i g n e d e remarque ; i l y avait d i m a n c h e , 
I t i l l e , deux r é u n i o n s po l i t iques : l ' a s semblée 
généra le d e s ca tho l iques et le banquet M a x i m e 
Lecomte . Or, Y Echo du Nord ne par le qu'en 
t e r m e s a i m a b l e s e t s y m p a t h i q u e s de la m a n i 
festat ion ca tho l ique e t de la c o n f é r e n c e de M. 
B r a a e t l e r e , tandis qu'il consacre les appréc ia 
t ions les plus ma lve i l l an te s a la Cote des r é p u 
b l i ca ins . 

Gala r a d i c a l » , dit- i l , ce qui es t faux : car 
les organisa teurs de ta fùto ava ien t t enu a lu i 
d o n n e r le caractère d'une g r a n d e m . ; e x c i t a t i o n . 
'épublicalne. Toutes les n u a n c e s du parti r é p u -
: a i n y é t a i e n t r e p r é s e n t é e s | : i l y avait d e s rad icaux , 
poire des rad icaux- soc i s l i s t e s ; m a i s , i l y avai t 
tussi des républ ica ins m o d é r é s , de ceux , b i e n 

entendu q u i , se lon l 'express ion de M. J o n o a r t , 
tt pas m o d é r é m e n t républ ica ins . N o u s 

pourrions citer beaucoup de n o m s . N o u s n'en 
d o n n e r o n s qu'un : celui de M. Sculfort , P r é s i 
dent du Consei l g é n é r i l du N o r d , 

Malgré la malve i l l ance de leurs c o m m e n -

ainsi que la Dépêche, d'avoir consacré k la fête 
républ ica ine de d i m a n c h e , n o n - s e u l e m e n t d e s 
c o m p t e s - r e n d u s e n chronique loca le , m a i s en 
core l e u n l eader i -ar t i c l e s . 

Pour un « parti m o r t » c o m m e le n ô t r e , m 
adversaires s o n t v r a i m e n t bien bons d e a'oi 
cuper autant d e lui . 

O . - R . 

ÉCHOS rx^OUVEIiuES 
\ voua installer à D s w i o n - G t j , dans'le Klondyte 
La livre de pommes de terre j route 1 fr. 50. I 

. vre de beurre 1 franc», on flacon ds lat te francs 
nna doaxaine d'eeufs 7 fr. 60. 

L a c s l t u l e j devient avantage tconcmiqu» qu 
S'est pas I dédaigner, car les coiffeurs vous comp 
tant ïfr. M nne barbe, 6 fr. une taille de cheveux 
quant sa Bcliainnoing, il atteint de 15 t ÎO francs. 

Harpagon leràit bien malheareai s Dawsou-Citv 

Soyet henreni , bons philatélistes !| — Le conaei 
fédéral de Suisse s aaiorise le département da 

postes S ouvrir un concours pour la création d'ui 
- ouveau type de timbres-poste de », 3, 5. 10, 12 s 

La plu» grande latitude sera laissée ans artiste 
pour le choix de leur sujet. 

Oageons que six projeta sur d i t seront inspirés 
par rhistoire de Ouilfaume-Tell. 

La jury sera bien embarrassé eomr décerner la 
pomme I 

*OUV£U£S M LA MAM 

I la banquet te n n e pipa 
poche d'an voyageur qui 

tubui 
T a u p i n aperçoit arjr la banquet te n n e pipa 

cololiéQ t o m b é e da la poche d'an voyageur qui 
ent d e descendre . 
Il a'en e m p a r e , e t , avec o n a iasable - ™ . . = , 
•mande k « M j e u n e personne aaasM è l a p lace 

- U K I a'eat t a s a voua, m i d e r » « » a t * e t 

:*7v v 
présenté par 

:ontre 31. 
• Rivt 

i rencontre Tartafe ou Basile, i] tant 

La Vi-péthe, qui s'est fait nne spécialité des ra-
ontars. potins, inventions de tontes sortes deit inées 

diffamer les républtcsins, n'a pas manqué de 
oneacrer depuis hait jour* de longues colonnes 
a s prétendus scandales des décorations imaginés 
ar ses amis de la Libix Parole. 

Dsns Bon avant-dernier nnméro, il n'y avait pas 
lotss de qaatre coloaut» de ces ri 

VAu Or, voici ce qu'écrit wjourd'hi 
)urnal de M. Paul de Caisagnic ; 

Il d e a a e a r e c « r U i a , a ïoos 
l o y a u t é d e K> r » e » • • » i t r o . 
p r e u v e d u t r a f i c d e c e » c r o i x , a s s a a i m l » -
t è r e di'H c o l o a l c * e t d o o t II avttft é>ié p a r i » 
d a n » d i v e r s j o a r a a a i x , a 1 » é t é p r o e l t i i l e » 
" i t r i b u n e . 

La D'ptehe, on pant en Etre assuré, n'aura pas 
U même loyaaté qae VAutorité. 

Notons qae MM. Oensette etPlichon eux mêmes, 
répudiant rteolumeal toute toUderité av«« U prnwa 
k scandale, ont voté l'ordre da jour de coa&snce s a 
Gouvernement 

Les aatrss amis de la Dépêche. UU. Cochin. 
Loyer, l'abbé Lemire et de itout*\tn>b%tt, ae font 
pitfusement abstenue, 

I.e public est édifié, ans fois de plas, snr les habi
tuels mensonges de la Jkp'\he. 

Nos Dépêches 
Par F/7 Téléphonique spécial 

La Chambre 
SEANCE DU MATIN 

La s é a n c e es t ouver te , s o u i la prés idence de 
M . D e s c h a n e ) , 

LE BUDGET 
des Affaires Etrangères 

H . M a r c e l S e m b a t cont inue ie Û.Swur) 
qu'il a c o m m e n c e b la s é a n c e de l u n d i . 

Il regrette la nomination dn Maréchal Walder'ée 
comme chef de troupe int orna n ouates. Il demande 

s'inquiète pins la b i s dss qaestii 

Discours de M.Dcnys Cochin 
plutôt 

M D e n v s C o c h i n croit qu'on 
hine, en face d'un mouver ' 
éneral. U s c s a i e s . qae l'on 
lent, sont surtout l'occupation de Cban T o a o g qui 

La France a bien fait d'entrer d a a i l e mouvement 
ujomd'biii, en Came, 

M. D. 
olomele. Mais 

qu' i l !présentée a i» puissances et que celles-

>prouvé la condui te mi l i ta ir Après av< 
d ip iomat iq i 
I* r ô l e iou 
aionrinfrea. Il reud hoi 
MM. Fict ion et F r a n ç o i s . 

a t taquant li 

i la c 

Discours de U. Delcassê 
H . Ds lca . e s* . — La C 
i moment de se séparer. 
bertl dee moyens pour r 
mue. Je viens rendre co 

façon doot j ' 
ipte a la Chambre de 1 

Pekm. j'ai e n 

l e V u X ' l ' e u e d * 

a n'ai pas ouvert da ponr-
aux réparation! dues, su ce qui 

mes qui précédèrent l'exode de notre 
i le vice-roi préseauit trop peu da 

liberslrie* en gagnant 

a d é f i c h e n i figure au Ltvre l a e a e , 
l'envoi de laquelle on put constater, 
Pichon i*a fait dans son journal — un 

arrêt dam l'attaqua des Varatieoe k Dsrtir 4 » 17 
Mail let . (Moivemeas). 

Pendant déni mois, aarfre miaîstre. n é s areni 
fnaeai f . nos snJdaU.aoa maria*, soit aux >«gati#oi 
SOit an Peï-Taeg, t la miaeion catholique, oa l d o u é 
l'exemple du plus admirable courage et du r" 
ment l e plus pur qvi fait honneur I l'hui 
(Auplandiieementi unauiniei). 

Nos aeldala et nos marins, sn tout petit n 
ont fait «ne barrière de leur corps an p a r u 
nos l é g a t i o n et aux chrétiens. (Applaudies* 
Je suis fier de dire que les soldats et tes' mi 
ia France ne i oui cédé a personne en vaill 
magnanimité. (Houvsaai apptiad>saeaienU i 
lea baexa). 

H . Delcaasé expl ique ensu i t e que ta première 
préoccupat ion de l a d i p l o m a t i e fut d e tra i ter 
avec un gouvernement auquel t o u s l e s Chinois 
eussent 1 habitude d'obéir . 

H . D e l e a t s è — C'est a ce but qns tendait la 
Russie, lorsqu'elle proposa d'evscuer Pékin pour 
Tien-Ts.n. k l'effet de permettre k la cour de Yen-
trer hbreutrnt k f**kin et de ne pis y paraître pri
sonnière. Kt, de fait,la plupart des puissances n ont 
l a i s s é s l'ekin qu'âne très minime partie de leurs 
troupes (Très bwa). 

On a incriminé la condoUeda ces troopes. Avant 
d'apporter ici u version. M. Sembat anrait dû se 
souvenir des récita de journaux qui, su début des 
événements de Chine, avaient déia donné des rela-

ne.fAppro-
r e j . 

mande nos troupes et nos trou 
oes, marnent les menue éloges que les antres dé
fenseurs de la France (Vifs applaudissements). 

Quant k l'esuvre collective des puiaeanoaa, qui se 
poursuit actuellement dans les pourparlers avec le 
prince Cbmg et Li Huug-Cnang, el le ne M U I s'ac
complir qu'k la condition qu'sucune d'elles ne pour-
enivra d'avantagé particuliers {Mouvements!. 

Il s'agir de , | intérêts eom-

(Tréi bien). C 

L'otaéear déolare q e t l votera le 
l'alcool ai l'oa anporime le privilège des bo'eilieara 
de c m . comme lai demeetée l'article 3 d» e» 

M T a i l l a n t . — Je a e vota aucun incoovénii 
l'interversion proposée. fTréi bisu, très bien). 

L e P r é s i d e n t — Je demande k l i Cbambi 
elle entend aduoter cette interveraton et merti 
U/icussioti. u'akord, l'article 3 du contre projet, 

• Le privilège des bouilleurs de cra est surfbnmé 

M M . P l i c a o n si D o u a e r g u e combaUeat cette 

la majorité de 301 v o n coatra î'i'l. sur 55f votant 

le privilège des tailleurs n crû 
Discours de M. Sustavo Rivet 
M . G u a t a v e R i v e t a la parois, h parle en favei 

du pnviièg» des bouilleurs de cru qui, du il, s 
sont oa* d7î MBiUlftU», mii* de petits 
da modestes travailleurs. (Très bien ! Tr i s bien I) 

toi effet, dit l'orateex. ce 

(Tri 

las U, dont |a t?ran 
r e n i ai ses vu-s él< 
mes), doot l'Europe, 

plkuduseineuts prolongés). 

> adhésions i servir de 
bien). Bu cela, l egoa-

sprit gene-
(anplaudisseu 

prompt rétablies 

t éc de chacune de cea st ipulât tons , puis U 

Ces stipulations s> ni été reconnues unanimement 
raijonnal'lsa et pievojaDtes. nous voici, maintenant 

rcialeavee la Chine doit avoir 
rbamùen de l'iniégriU lerrito-

bien). Noue croyons 
pour cau-'otlaire, 

la France au rang qui i 
aie ue 

le monde. No 
appartient dans 

tsrma promut 

(Vif applan-

U. Cmméo e T O r a S ^ j T t r e » ï : »ae le ta*. 
• nie anr laquelle U Chambre va veterT n'est ne» " 
U * formule Itgislative. 

arrachent k grand' 
' le soi, qui 

producteur 

modestes 

'. (Applaudissement!.) 
mire lesquels on veu 
» bien, très bien. 1 
nhre de bancs.) 

e réforme singul 
nrivilège des 

L'eau de-vie oit enco 
our l'entretien de aes 
ie de son outillage (T; 

e de benes.) 
tpeneable a 

(Applaudii 

vigneron 

•t de cro, nu ia it (eut lea distinguer 
sont de véritables distillateurs. Ces ; 

précédentes disi 
ï.llC' 

' I I H , " . • 

•nt paa n 
t paya, e 

-, i e . ' 

, Noua l u 

a dii M Cochin, l'naion a é'é complète 
i Français eu Chine, comme il convient 

. t Apple udisteuMUla.) Ce 

matin le petit ferre de départ pour La Irai 

Discours de II. Fournière 
na convient paa de décourager lea cuilivat 
n'ont que trop de tendance fc abandonnai 
nos (Appl. sur nn grand nombre de banci 

irincipanx i 
* un as. 

da congres eocin 

mËË% 
plaudissemeuts prolongea 

A o r è s une discussion en tre M M D o l c a a 
et B e n h e l o t , l e s chapi tres 1 , 2 , 3 et 4 sont 
a d o p t e s . 

Les établissements religieux 
eu Extrôme-Orijnt 

M . D e j e a n t » déve loppe son a m e n d e m e n t 
t endant a u n e r é d u c t i o n de 5 0 0 0 0 frênes . 

11 prétend ^e c'est la propagande des Congréga
tions religieuses qui foror--- -

Lorsque lea affaires de 

les incendies qu i ) faut I 

M i l l e v o j » . 

M F o u r n i è r e . — En combattant l'absinthe < 

Dana lea oampagnea, oa a le tort de croire k Tint 

usei voit-on même des nourrices en donner fc leui 

. ! • ; , ' , 

intérêt que présentent les r 

l sagesse que l'étranger 

ait eile-inémd (Applaudissements) 
:, D e j e a n t e maintient son amer 

le protectorat daa catnoliqnes 

. ( A p , , . 
i par tlei 
lialistes). 
e 1 6 « . A ta m i j n n t d de 3 4 8 voix coi 

r e n d e m e n t O e j e s s i e e s i repoussé . 
Le chapi tre 9 est a d o p t é . 
La d i scuss ion sur le protectorat e s t r e n v o v é e 

h la lo i de f inances k le suite d e s bud^eta d e s 
m i n i s t è r e s . 

Les chapi tres 4 . S e t 6 du budget des affaires 
é t r a n g e s s o n t a d o p t é e . 

Et a p r è s u n e b r u y a n t e d i scuss ion sur la p r o -
isition d e M, Las ies , ia d e u x i è m e s é a n c e e s t 

filée à S heurs e t d e m i e . 
La s é a n c e est l evée a midi 0 5 . 

SÉANCE DE L'APRÈS-MIDI 
La s é a t i c est ouverte a 3 heures , sous la pré

s idence de 1 1 . M e s u r e u r , v ice-président . 
Après l 'adopt ion de que lques projet - d' 

l ocaux le prés ident fait 
M. Lesie 
r l e m 

lire qu'il a re 
d' interpellati 

n j a n n de l'Ave 

Les Prévoyants de l'Avenir 
M. L a e i e i . — J'ai demandé 

r e ' - m . u . (IaWrrsvHStHsa k *f«i 
M W a l d e c k - R o u n a e a u . i 

:uwion de 

imaiive dans l'ordre adooté mr 

U. L e i i e a — Je maintiens ma ( ;«.-!. . Clle-

L e p r é s i d e n t -
• • ! • , < • . 

nnlre-proposi 

la m s j o r i t é de * » t voix contre t 
S O S votante, la Chambra décide que 

t e r p e t i a i i o n d e M. Laatea sera m u e fc ia 
des i n t e r p e l l a t i o n ! p r é c é d e m m e n t inacri 
l 'ordre d a jour . (Trèe b i e n , t rès b ien) . 

Le régime des boissons 

Vm p r é a i d e n t rappelle que dans la se 
la Cnantbre s adopte l'article 1er da « 
de M. Vaillant 

Sur l'article 3 , il j a S A s m s u é e n e a t i 

I k o r u r e d e . i 

semblable, il est du devoir des 
terveair. C'est pourquoi je vo-

du privilège des bouilleur* de 

J&r&szi:it2Lm.u« 

1Ile°ù*ré 
dan. doiraln. 

orte. 
lemaude l'égalité pour U 

droit naturel dont se MUI 

! (Ai.: 
l a c 

M. L a u r a i n e . — La propositi 
lire U. Fuciion anparatt 
-e projet, et la Chambre 

pOUJte I ai ncle 3 < 
L e P r é s i d e n t . 

M . C h . B o s . — I* demande 

f que le amvsse fea to 

« 7 » voix c o n t r e 1 7 4 » sur S a V f t . 
L « P r é a i d e n t c o a a u i l e la Chambre sur I» 

texte de M. P i i e h o a . 
Après un é c h a n g e d'observat ions d iverse» 

e n t r e M M . R i v e t . d h . B o i . C r a M t o a D c m u e r -
g u e , P l i c h o n , O i e de, L n n i a i n n U sur la 
" o o o i i t i o n de M. P l i c h o n , ia Chambre déc ide 

l'elle cont inue Je d i u u s i i o o du contre proitt 

•N Vaillent. 
L e P r é s i d e n t . — L'article S d» e» c o » t i » -

proje i eal ainsi c o n ç u : 
« La taxe de r e m o t s r v m e n t sera fournie p a r 

le produit do m o n o p o l e de l 'a lcool . 

M. V a i l l a n t a U parole. —J'ai expliqué bief le» 
lalogies e i i s u n l entre le monoool* de l'alcool tel 

que j le propose et le monopole en fuite. U privi
lège des bouilleurs est resté inteet as moine en M 

indigènes. H ienn impSthe 4 e 
i rectification eu France daae 

développera la 

.>«»«... t7srs 

H P. i t t : 

em 

i d . I *l«ool. (Tr*. t 

d r , iartv laquel le p r e s n e n : pert M M . 
\ ' j n t , V a i l l e n t , e t c . 

L a C n u u i b r e aoorde l'article 4 etswi e e n c n : 
« Le m o n o p o l e de l'alcool est établi par l 'a*-
iniantion na t iona le et c o m m u n a l e de la p r a -
i c t ioo et de la rectif ication de l'aleool ». 
A la major i t é de 4 B H voix contre « f * s o t 

6 > H O volante , la p r e m i è r e partie du c o a t r * -
p r o ; e t d e M. Vei l lant n'est p e s adaptée. 

partie et l 'article t t o m b e n t p a r 
e u e v. v(>te. 

IIO.OO-I a»* 
a Cnsmbri mm ams • deenre-

• gou- i 

projet de M.Vaillant, qni rend impossible coale ré-

L'eaacmhle dn contre-projet VatUaat ( « a 
al i lé 'article 1er on, subsiste i e i» ) M' reoonaaé 
i t S 4 B v o i x c o n t r - 1 f > & anr t Z » - o i a e i a . 

o n . l , 

•s cro*x de l'Exoi 
M . O e o r g - » » B » r y d e m a n d e le maint ien da 

L discussion c o i - c - r n * c i lea bureaux de p ia -

Le projet d e loi sur lea décorat ions es t i n s c r i t 
lus reaerve de n o n d iscuss ion . 
La aéance es t levée à 8 heures oa spaart e t 

r d e t. 
prochain 

IJOC une 
pose poin 

Mttnœuores cléricales 

î les qu'odieux qui é ta ient mis en e in 
depuis pl'ts d'une s e m a i n e . H*ie non* a 

BtUqi» 

\ par la Chai 
eation de vie ou de mort qui s» 
c o n g r é g a t i o n s et leurs defenseure 

it aouiever d' incessantes msnoBu-
t pour expédier o a tout e n 

fc prôooa d a budg< Âffa.r ugére . 

p r o c h a i n , jour où viennent en d i seus* 
in i erpe i ' a t i on i sur l'inTaire Voole t -Cba* 

ans le S o u d a n , et sur certaine i n c i d e n t ! 
uni produit» i Madagaacai 

•mi'Dtfc la confus ion des interpella l eurs . 
de s igna 1er 

d e la major i t é républicain 

NOUVELLES DIVERSES 
Les Grèoes de Lyon 

L y o n , 20 n o v e m b r e . — L* grève d e s t r a m -outre-proiet de M. Vaillant. 
Je dois faire coomttre que ji 

ivers bancsli " " ' 

de M. Puchoù an contre projet t e u t 

v r a r s d o t v e a t b i i 
sur la propos i t ion du ma 

mande M. Veillant, g n e r u n a ' 
du «nire-projet , je d e discipli 

de voter s u i'srticle d» contre- . • t c e » p t e n t . 

K . P l i c h o n — J'ai le droit absolu de déposer 
i am^ndeiu.-ui k u » contre orojet e » discussion. 
M . Ch R o u s s e — J'estime que le contre-projet 

L e R a p p o r t e u r . — M. Plicbon demsnde 
• ment lu.'omrai re de ce ni 

la négai 

de M. Vai 
pour que la Chi 
lége dea bouille' 

L'amendemen 
extension du pr 

M L u r a i n e 
rojeis i 
.r, d a b 

i M Pm 
iu|.pn 

| asjsjj 

• IH , . , , . -

i s \ i e n 1 ) 
ittsnt qu'il j ait dans 

la Chambre doit se 
ticle 3 do contre-projet 

de oeui textes sur lesquels la priorité est égale
nt eut demandée. 

A la a u t o r i t é t i 4 1 1 voix contre I O » , 
Bar I O I v o t a n t s , la priorité d e m a n d é e en fa
veur d» l ' a m e n d e m e n t de M. Pl ichon, n'est p u 

U. M»rb>oa»» demaude k s ipUeeer se» veU 

Msajrai 
mat k N i 

Le directeur d e la C o m p a g n i e s 
- • i ports du depè t d» la n 

ompagnie fai 

mardi S ) ue1 

p o u n u fc leur remplace: 

employée ajaa es»» 
d'émir» M I qui osaraeu paa repris isur aerviee I» 

de l"article tl du règlement et 

Ce m a t i n , pourtant , aucune voiture ne cireed» 
Lea dépAta des C o m p a g a i e a sont gardée par de» 
solde U et dee g a r d i e n s de la paix. 

Lee grévis te* o n t déc idé d e s » reseVe e e eedr 
à tait heures , place dea Terreaux, d e v e s t l ' M * 
te l -de-Vi l le , pour m a n l f i s t e r a l'onvarture de i » 
eéaace du Consei l m u n i c i p a l . Lear intentiesa 
• t e » arrêtée es t de a » paa reprendre 1a U n e a s t 
asamt d'avoir ob tenu satasfaeiio». 

U i n p p r e e s i e » d e tout naevs» d» t n s w a m e t . 
« •« leva d» m m piaustea d a n s ia pabtie , trui reV 
elasue l ' intervent ion 4a» j w v m n aaihiien aasast 
• se t tre 4 a a » c a s a i t . 
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